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Me«  TRis-CHEES  FreRESv 


Ee  temps  eft  arrivé  ou  lea  hypocrites  vont  être 

confondus  , ou  les  avares  feront  dépouillés , oà: 
les  fanatiques  feront  anéantis,  où  les  concu/îîon- 
naires  feront  forcés  de  remettre  au  peuple  le  fruit 
de  leurs  rapacités , ôù  les  fang-fues  feront  écrafées, 
ou  les  orgueilleux  feront  humiUés  j^où  les  pauvres- 


feront  confoles , oîiles  grands  feront  abai/Tes.  La  ve^ 
rite  va  briller  dan^  tdirtfon  jour.  Lfe  tartuffes  feront 
deinafques , les  ambitieux  feront  avilis  & cbaffes,Xa 
, p^liîüque  inter^ffel  cÿs  |^arleluedsffera4îîacé  à dne 
jurifprudence  ëqlaire'e.  Le  fort  ne  foulera  plus  le 
foible,  & le  glaive  dejla  .fullice  frappera  le  vexa-^ 
teur  puiffant,  &.  défendra  rbumble  perfëcutë.  La 
cliican%5,  exîtëe  dXtentp^e  de 'Thëîbis  ,^Vngraif- 
fera  plus  des  milliers  de  fripons  ignares  & obf- 
c^^rspL  es  intqndans  ir’opprimeront  plu;S  ' les  pro- 
vinces fous  le  poids  des  impôts  & des  corvées. 
Le  ricbe  payera  le  prix  de  fa  fortune,  & l’indi-. 
gent  cLilîivateur  mari-ofera  plu^  fes  larmes  le 
champ  qu’il  labourera.  Il  retirera  le  fruit  de  fes 
fueurs  &.  de  fes  veilles.  L’artifàn , récompenfé , aura, 
la  fati.faclion  de  pourvoir  aux  befoins  de  fa  fa-^ 
mille.  Des  defpbtes  fortunés  ne  retiendront  plus 
fon  falaire.  L’induffrie  , les  taîéns  & faclivité  fe-. 
ront  acciieiilis.  Nos  prélats , nos  abbés,  nbs  prêrr 
très  & nos  moines  , devenus  fi  impertinens  , en 
proportion  de  leuits  ricbeffes  & de  leur  faflé  ^ 
cne  fcandaiiferont  plus  les  üdelés.  par  un  liberti- 
nage affreux  , une,  ignorance  craffe  ,. f une  dureté 
çrirnihelle.  & contraire  aux;  maximes  de^d’Evan^ 
gile  & aux  infpirations  de  Ibumanité.  La:  douce 
é|aigé  renaitra.  L’iiomiiie  ne  fera  eflimé  que  pac- 


C 5 ) ■ . 

fes  verps.  Son  opulence  ne  le  rendra  que  plu®' 
fufped:.  La  puretë  de  la  morale  clirëtienne  , la 
fainîetë  des  miniflres  de  la  primitive  ëglife  edi’- 
"■fiera  dans  nos  bafiliques.  Les  pierreries , l’or  & 
l’argent  ne  brilleront  plus  dans  les  temples.  L’hu- 
milite  , la  charité,  la  pauvreté'  des  difciples  de 
J.  C.  c'araéle'riferont  les  vrais  ferviteurs  de 'Dieu 
les  fuccefTeurs  des  Apôtres.  Les  pompes  du 
monde  ■'&  la  vanité'  feront  relëgue'es  dans  les 
habitations  des  Gentils.  Le  pourpre  la  foie 
ne  revêtiront  plus  nos  pontifes , qui  feront  d’au- 
tant plus  refpeéle's  qu’ils  feront  plus  rçfpec- 
tables.  Le  calme  & la  paix  fuccëderont  aux 
fchifmes , aux  divifions  des  prédicans  & des 
théologiens..  Nos  tabernacles  facre's  ne  feront 
entourés  que  de  fideles  adorateurs  , la  foi  ,fera 
univerfelle  , les  exemples  falutaires  de  la  piété 
enflameront  les  cœurs  ôc  les  efprits  dey;  vrais 
crovans. 

La  ferveur  des  religieux  des  Cénobites,  triom- 
phera de  l’incrédulité  & de  la  fauiTe  fageiïe  de 
nos  reclus  trop  opulens  & de  la  magnificence. ia 
fultante  de-  nos  chapitres  arifiocratiques. 

-Qui , mes  Freres , fes  crimes  ,•  les  dissolùtions  ^ 
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les  Brigues , les  cabales,  les  intrigues ,, rambîtion i 
h cupidité , l’intérêt  ne  fouilleront  plus  nos  ^ 
.cloîtres.  Le  mérite  feul  & les  vertus  apoftoliqpes 
rendront  à la  religion  du  vicaire  de  J.  C.  fon  éclat 
& fa  fplendeur.  " 

Les  fénateurs , les  magiftrats , lès  interprètes  dé* 
la  loi  ne  feront  entendre  leurs  voix,  que  pour  ven-» 
ger  la  veuve  & l’orphelin  opprimés.  Les  avides 
publicams  feront  dépouillés  publiquement  du 
fruit  de  leurs  exaélions  & de  leurs  rapines.  On 
rendra  à Dieu  ce  qui  appartient  à Dieu  , & à 
Céfar  ce  qui  appartient  à Céfar , fuivant  le  pré- 
cepte de  Jefus'Chrift..  Le  dol , la  rrahifon,  l’imî- 
pofture  ne  retentiront  plus  dans  nos  tribunaux.  Il 
ne  fttfHra  plus  d’être  riche  pour  être  impuni.  L’u- 
fure  fera  potn:  jamais  bannie  du  fancluaire  de  la 
foeiété. 

Le  fieuF  d’Aîyre , homme  bas  & vil,  fevré  de 
tous  les  fentimens  qui  honorent  liumanké , privé 
des  lumières  les  plus  communes , mais  déshonoré 
par  fa  léfine  & fes  baiTelTes , ne  prêtera  plus  d’ar- 
gent à la  petite  femaine.  Il  fera  forcé  de  revenir 
de  Londres  ou  il  continue  fon  commerce  in- 
fâme fur  les  bleds  qu’il  su  audacieufement  acca-^ 
parés.  ' ' ' ' : 
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Lefevre  d" Amecour  , fon  ignoble  profi^ly te , 
fera  Condamné  à rentrer  dans  la  capitale  de  la 
France,  & à recueillir,  à devorer  les  affronts,  let 
faumîliations  que  fés  ufures  , fes  accaparemcns  , 
fcs  intelligences  criminelles  lui  ont  mérite's. 

Le  Noir,  ancien lieutenar  général  de  police,  fe 
hâtera  ^ regagner  les  rivages  de  fa  patrie,  il  rap^ 
portera  des  rives  britanniques  tout  lor  qu’il  y 
aroit  tranfporté. 

Caîonne,  le  premier  des  intrîguans  , des  ambî- 
iîeux  & des  frippons  de  la  Finance,  fera  chaffé 
hortteufement  d’un  pays  libre  & géne'reux,  ce# 
quatre  concuflionnaires  reparoîtront  dans  la  mé- 
tropole de  France  , pour  fe  voir  dépouillés  d^ 
prix  de  leurs  ufures  & de  leurs  infidélités.  Tous 
leurs  adhérens,  leurs  profélytes  , . reyiendront  i 
Paris  dévorer  les  humiliatiibns , des  mépris  & la 
haine  dont  ils  fe  font  rendus  dignes.  Le  pavé  de 
Londrès  ne  fera  plus  couvert  des  ^Ariftocratee 
François  & des  perfécuteurs  de  leurs  compatriotei^ 
Parifiens.  Tous  ces  fpeélres  "dorés,  parés  du  cor- 
don bleu  ou^puge,  qu’ils  ne  doivent  qu’à  la  fa- 
veur, à leurs  intrigues  , à leurs  prôneurs  intéref- 
f ijntreront  on  France  pour  être  mis  au  niveau^ 


Serignenrs  fotiverains , . ils  f7giiferDnt;dansJa  claiTe 
des^iimples  Citoyens  qu’ils  n'auront  plus  le  droit 
de, vexer  ni  de  ciepouiller,  , . ; . ' ; / 

Le. grand  Prince  qui  s’eft^fait  tlàturalifer  Aii-^ 
glcis , revolera  dans  fon  Palais-Royal , lorfqu’une 
aninillie  generale  lui  aura  accorde  le  pardon  que 
' fes.viies  ambirielifeS  l’ont  mis' dans  la  flétriffante' 
riéceffi ce  d'efperer  & d’implorer,  y 

Tous  les  transfuges  François  en  Angleterre,  èn 
A llemagïye , en  Italie dans  toutes  les  républiques 
du  nord  & uu  rrdai,  s’emprefTeront- de  reparoître 
'dans  les  c d ils  ont  reçu  le  jour/ 

•v.  , . , .s-  . . , . 

• Nos  Princes  profiteront  de  la  clémence  de  la 
Nation  P rar-çoiie,* pour  revenir  dans  leurs  Palais,’ 
tion  pour  y perfécuter  des  vaffaux  , mais  pour  fe' 
jfiQontrer  leurs  peres  & leurs  bienfaiteurs.  L’indé- 
pendance ,,1  égalité , feront  les  divinités  de  l’Em-^ 
pire  François.' La  droiture ^ la  francbife,  la  vérité, 
la  bienfailance , triompheront  de  la  rufe,  de  l’a- 
dreffe  du  rnenlonge  & de  l’infenfibilité.' 

Adieu  pour  jamais  aux  grandeurs  des  tyrans  i 
des  nobles,  aux.  dilapidations  des  gens  de  Finance, 
à leur  faCe , adieu  aux  fourberies , aux  vanités  des 

Druides  ^ 
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Druides,  sux  fubtilites , aux  cavillatioiis  des  ié^ 
givres  de  de  leurs  affilies. 

La  religion  fera  réveree,  la  jiiflice  fera  ref^ 
petilee,  le  vrai  mérité  ferarëcompenfe.  Lesfeien- 
ces,  les  arts  feront  efiimës , protégés. Un  infolent 
ignare  n’occupera  plus  la  place  du  Citoyen  ecLiie 
& vertueux.  Le  bonnet  des  Midas  fera  renverfe. 
On  appercevra  évidemment  le  bout  de  leurs  lo*n- 
gués  oreilles;  11  n’y  aii»a  plus  de  prix,  de  recom- 
penfes , de  lauriers , de  couronnes-,  que  pour  fa 
fcience  & la  vertu. 


Les  recommandations  feront  Inutiles,  L^ 
portes  feront  fermëes  aux  follicitations , aux  im- 
portunités. La  modeiïie  fans  appui,  fans  faveur 
fera  recliercliëe,  admirëe  & preferee;  Le  fama- 
ron  ne  jouira  plus  de  l’eflime  due  à la  valeur. 
L’homme  fera  reconnu  dans  tous  les  rangs , dan$ 
to-ates  les  conditions.  Tous  concourront  au  grand 
ouvrage  de  la  félicité  puonque. 

Legrand,  le  beau  fiecle  de  l’innocence,  dé 
l’abondance,  va  recommencer  un  nouveau  cours 
fur  votre  bémifpbere  ; déjà  vous  en  entrevoyez 
-i’aurcre  & les  méenants , les  pervers  enfeve’iis  fsus 
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îes  nûnês  de  leurs  projets  deTaftreur^  annoncent 
tiue  le  bras  de  la  divine  Providence  qui  les  a frap- 
pés , vous  fervira  d’ëgide. 

Confolez-vcus , mes  très-cbers  freres , de  vos 
.calamites  pafTëes.  La  Divinité  tutëlaire  de  cet 
Empire  ne  vous  a affliges  que  pour  vous  ouvrir  les 
yeux  fur  vos  vertiges  ^ & vous  apprendre  à ne 
pas  vous  lailTer  éblouir  par  les  déclamations  fou- 
' gueufes  d’un  d’Efprémenil,  les  réclamations  infi- 
dieufes  d’un  Abbé  Maury , d’un  Abbé  Scyées , 
hommes  défavoués  5 méprifés  par  le  parti  dont  ils 
^ffeélent  de  fe  montrer  les  protocoles» 

Imitez  5 mes  très-cbérs  frères , la  fimplicité , la 
loyauté  de  vos  aïeux,  fermez  vos  oreilles  aux  cla- 
meurs des  Ariftocrates  & des  frippons  ; n’ouvrez 
la  bouche  que  pour  honorer  la  vertu,  le  zele  &le 
courage  des  grands  Citoyens  qui  ont  oublié  leurs 
interets  perfonnels , qui  ont  facriüé  leur  fortune , 
qui  n ont  pas  eu  d égard  aux  Comités  de  leurs 
villes,  de  leurs  provinces,  pour  ne  s’occuper  que 
du  bien  général.  Rendez  hommage  à un  le  Cha- 
pelier, à un  Pethion  de  Ville-Neuve,  à un  Menu 
de  Chomorceau,  a un  Jaillant,  à un  Rémond,  à 
un  Comte  de  Mirabeau,  à un  Clerniont-Ton- 
mre,  à un  Volney  , à un  Evêque  d’Autun  , & à 
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pîufieiirs  Iionorables  perfonnages  de  rAïTemBîeé 
Nationalé  , tous  membres  précieux  dans  ce  fiecle 
fillot  au  bonheur  , à la  profpérité  de  leurs  com- 
patriotes comtemporains.  Diftinguez  un  Target 
d’un  Martineau  , d’un  le  Camus , d’un  Huteau  ^ 
d’un  Threillard.  Le  premier  n’efl:  qu’un  nain  fans 
mérite  & fans  vertu,  dévoré  de*  la  flamme  de 
l’ambition  & du  de/ir  de  paroître  ce  qu’il  neTera 
jamais  (un  grand  homme).  Les  autres  font  de 
bonne  foi,  cherchent , veulent  le  mieux  poffible. 
Que  les  couleurs  , que  les  titres  ne  vous  éblouif-- 
fent  plus.  Apprenez  que  fous  la  toge  fénatoriale 
fous  la  mitre,  fous  le  bonnet  carré  & le  capu- 
chon , il  exide  des  fourbes , des  traîtres , des  igno-^ 
rans,  des  ambitieux,  qui  ont  juré  votre  perte  &. 
corrompu  vos  amis  , vos  parens^  par  leurs  con- 
feils  criminels  & leurs^infpirations  pernicieufes. 

Dites  à celui  qui  a écrit , annoncé  , publié  TE-’ 
vangile  du  jour,  qu’il  n’a  pas  rempli  fa  million  ^ 
qu’il  avoir  beaucoup  plus,  à diie  , qu’il  lui  relie  à 
donner  des  indruélions  plus  détaillées , plus  lumi- 
neufes  , & qu’avant  de  monter  au  jubé,  pour 
chanter  in  illo  tempore , il  auroit  dû , mes  chers/ 
freres,  commencer  par  chanter  l’Epître,  ce  doul, 
il  fe  feroit  mieux  acquitté  que  moi,. 

F I.  N. 


